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TABLEAU  STEREOMETRIQUE 

•     BAILLAIRGÉ. 

NOUVEAU  SYSTÈME  DE  TOISER 

T008    LK3 

CORPS-SEGMENTS.  TRONCS  ET  ONGLETS  DE  CES  CORPS 

PAR  UNE  SEULE  ET  MÊME  RÈGLE 

ARCBITICOTKa,  IKOftNIBDItS,  ABrBNTEURS,  PROPRSSRURS  DR  DBSSIV,  DR  GÈOUfeTRIS,  Dl  KA- 
TBtHATI^UES,  OIRIOTECRS  D'CNITEUSITÂS,  OOLL&aSS,  SfeUINAIREB,  COUVENTS  KT  AOTRRB 
INSTITUTIUNS  D'iOUCATIOV,  iOOLRS  DRS  AKT3  KT  MBTIKRS  ET  OR  DhSSIN  IKDDSTRKL, 
MEOAMOIBIIS,  TOISBURS,  MESUREURS,  JACURDR3,  OFFICIKaS  DR  DOUANE  RT  d'aOCISB, 
OONBTRCOTRUBB.OS  HÂTIBE8,  BNTRI.PRKKBUR8,  ODVRIBUS  RT  AUIRES  SU  CANADA  BT  A 
~  L'ÈTBANaiB. 

Par  CHS.  BAILLAIRGÉ. 

ARCHITEOTB,    INQÉNIGUR,   ARPENTEUR, 

MEMBRE  TITULAIRE 

'      DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  TULOARISATIOX   l'OUR   1/k.NSElUN'BMENT  DU 

PEUPLE  KN  FRANCE. 


QUÉBEC: 

C.  DARVEAU,  IMPRIMEUR-EDITEUR, 
No.  8,  Rue  de  la  Montagne. 

1874. 
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SYNOPTIQUE  OU  ABREGEE 

DU 

TABLEAU  STÉRÉOMÈTRIQUE 

BAILLAIRGÉ. 

NOUVEAU  SYSTÈME  DE  TOISER 

TOUS  LES 

CORPS-SEGMENÏS.  TRONCS  ET  ONGLETS  DE  CES  CORPS 

PAR  UNE  SEULE  ET  MÊME  RÈGLE 
A.  l'usage  des 

ABCHITKOTES,  IVOÊNIEURS,  ARPENTRURS.  PROFESSEURS  DE  DESSIN,  DE  GÊOMÉTBIH,  DB  MA- 
THÉMATIQCES.  DIRECTI.UUa  d'UNIVFKSITÉS,  COLLÈOES,  SÉMINAIRES,  COUVENTS  ET  AUTRES 
INSTITUTIONS  U'ÊDUCATION,  feOOLFS    DES    ARV8  BT  METIERS    ET  DE  DESSIN  INDUSTRIEL, 

.  MFCAMCIENS,  TOISEURS,  MESUREURS,  JAUGKURS,    OFFICIERS    DR  DOUANE   ET  D  ACCISE, 

CONSTRUCTEURS   DK    NAVIREfa,  ENTRbPRENBUES,   OUVRIERS  KT  AUTRES  DU  CANADA  KT  A 

l'êtbanqeb. 

Par  CHS.  BAILLAIRGÉ, 

AROHITÉOTE,   INGÉNIEUR,  ARPENTEUR, 
MEMBRE  TITULAIRE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DK  VULGARISATION'    POUR   l'kNSEIGNEMENT  DU 
PEUPLE  EN  FRANCE. 


QUÉBEC: 
C.  DARVEAU,  IMPRIMEUR-EDITEUR, 

No.  8,  Rue  de  la  Moutague. 

1874. 


EBrégirtré  coBformémct  A  l'acte  ^p^ 

l'AgricUture,  A  Ottawa.  ''  ""  """''"  <1«  MiuiXo  ,fe 

B.e.eMauCa„aUa,a„«at^,et.„Eu..„p. 

Bn..«istr.s„i™„tr„ttr;a.w'f?'^^ 
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Al'PRÉCIATlONS. 


HONNEUR  AU   MÉRITE. 

Lo  Tableau  Stiîn'onu'friquo  «lo  M.  Ghai'l(!s  iî;ullaii';;('  u  ôté  ap- 
précié ou  Europe  à  soujn.stc  uuMite  coiniiu'i  ou  le  verra  par  les  deux 
lettres  suivauteH.     Nous  eu  télicitous  uotre  distingué  citoyeu. 


A  Mousieur  Clis.  lîaillairg.'', 

Artliitecte,  Etc.,  Québec. 


Pauis,  le  0  Jauvier  1874. 


Mousieur, — J'ai  le  ])laisir  de  aous  auuoucer  la  décisicm  prise, 
k  l'égard  de  votre  Tableau  Stéréouu''iri4ne,  ]»ar  la  section  du  Jury 
qui  à  rexi)osifiou  iiileriiatioiiale  du  l'alais  de  riiidusf lie,  à  l'aiis, 
était  spécialeuiciil  chargée  d'exauiiiier  les  i)roduits  relatifs  à  l'iiis- 
trxu'tiou. 

Votre  tableau  a  obtenu  tous  lessullVagcs,  et  àrunaniiuilé,  le  jiny 
lui  a  décerné  une  des  plus  hautes  récompenses  pariui  celles  accordées 
à  cette  expositi(ni. 

Ou  mo  l'a  remise  hier,  lundi,  5  Janvier,  eu  séance  publi(pu> 
couiuie  étant  votre  représentant,  et  afin  (pie  je  puisse,  à  mou  tour, 
vous  la  reuiettre,  lois  de  votre  prochain  voyage  à  Paiis. 

Je  m'estime  vrainunit  heureux  de  pouvDJr  vous  annonce)'  cett<! 
nouA'i'lle  (|ui,  j'en  ai  la  conviction,  ne  scia  jtas  la  seule  de  ce  genre. 
J'ai  été  à  même  de  voir,  en  ellct,  conibic  n  A'otre  taldeau  était  ap 
l^récié  par  les  uond)reux  visiteurs  de  l'Exposition,  à  qui,  chaque  jour, 
j'en  doiuuiis  l'explication  ;  c'était  aussi,  avec  uu  grand  intérêt  qu'on 
me  dcuuaudait  un  exemplaire  de  la  petite  brochure  que  j'ai  fait  im- 
primer, et  que  je  distribuais  gratuitement,  pour  faire  connaître  votre 
tableau. 

Les  1,000  exemplaires  ont  été  rapidement  enlevés. 

Et  maintenant,  monsieur,  (pie  j'ai  été  assez  heureux  pour  faire 
obtenir  deux  récompenses  à  votre  <euvre*  si  rennuu^uable, — et  je  ne 
m'en  tiendrai  pas  là, — laissez-moi  espérer  que  j'aurai  le  plaisir  do 
vous  voir  et  de  vous  sen'er  la  main,  le  15  Mars  prochain,  en  com- 
pagnie de  M.  le,  ou  l'ex-ministre  de  l'instruction  publiqu< ,  votre  ami. 
La  société  vous  prépare  une  billiante  léception,  digne  de  vous  deux. 


(Sigué,) 


Auguste  Humbebt. 


M 


LE  TABLEAU   STÊRÉOMÉTRlClUR. 


Société  libre  d'Instruction  et  d'éducation  populaires. 

Socrétiiiiiît  C;<'1m'i:i1, 

II.  nir  'l'iiilliiut,  Paris. 

A  MonssU'UV  Ciis.  lÎAii.î.Aïu.ii:,  Arcliitcctt',  de., 

à  Qiu'brc. 

Monsieur, — Dfiiis  la  sôaiwc  f<'iiiic  liicr,  iiiiirdi.  0  .Janvier,  1874, 
par  If  Conseil  Sii|»(''iienr  de  la  Sociélé  lil>re  (rinsliiictinn  et  (rt'diiea- 
lion  populaires,  le  couiité  d'exaineii  ef  des  rr-com penses  a  donné  lec- 
ture d<'  son  rapport  sni-  votre  tableau  stéréoniétiicpu'. 

Ce  rai)port  t'ait  rélf»;:;'e  le  plus  eoini)let,  le  plus  altsoiu  de  votre, 
taldeau,  ''  A|)pel(''  à  rendic  les  plus  si;;ualés  services  à  ceux  (pie  leur 
art  ou  liiir  ijroiessjou  oi»rn;'e  «pudidienneuit  ni  à  uiétrei-,  à  mesurer 
dcH  solides  de  lornu's  diverses.  '' 

L<'  ra])poit  conclut  à  ce  (jue  le  CVmseil  vous  aci-ordela  jdus  liante 
des  récompenses  (ici  ro.vées  parla  société,  e'est-à-dire,  une  médaille 
de  ViUineil. 

Mises  inimédiatc^nu-nt  aux  voix,  ces  conclusions  favorables  ont 
été  adoptées  à  l'unanimité. 

En  ccuiséquence  de  cette  décision,  j'ai  riuuineur,  ^lonsieur,  do 
TOUS  doTuei'  avis  (pu'  : 

Dans  sii  procliaiiM'  sé;iiice  publi([ue  l't  solennelle  (pii  aura  lieu  le 
dinianciu',  1.")  Mars  ]»;'oc!iain,  dans  le  ;^raud  anipliitliéâtre  du  conser- 
vatoire nati(uial  des  arts  vt  nu'tiers,  lu  So  -iété  lil»re  d'iiistructiou  et 
d'éducation  po])ulaires,  décerntaa  à  M.  Clis.  Jiaillair<>é 

Une  médaille  (VhouncHv  eu  iriiueil pour  son  tableau  siéréométrique, 

En  me  char.U'eae.t  de  vous  annoncer  cétre  nouvelh',  le  Conseil  Supé- 
rieur m'a  prié  de  vous  exprimer,  avec  ses  plus  sincères  télicitations, 
son  espérance  de  vous  voir  assister  à  s;i  séaiu-e  solennelle,  et  de  pou- 
voir vous  remettre  en  persvuuu'  nue  récompense^  si  bien  juéritée. 

Joi.n'imnt  nu'S  vieux  à  ceux  de  nu's  honcualdes  eollè;^ues,  j'ai 
l'honneur,  ^lousieur,  de  v(,)us  plier  d'agréer  l'assiirance  de  mes  sen- 
timeuts  de  très-haute  e'>usidératioii. 

Par  délégat,  -n  du  Président, 

Le  Secrétaire  général, 

Otlicier  d'Acadénùe, 

(Signé,)        Auguste  Humbeut 
Paris,  le  7  Janvier  1874. 


APPRÉOIATIONS. 


III 


A  L'ITONOUAIU.K   G.   OlIMI'.T, 

Miui>ttre  de  r Instruction  Pnhl'Kiuc, 

L'IImnMc  Requête  des  MousHigiiér*,  liistilutcuis, 

Expose  liiiinblcnu'ut, 

Que  l'iMisciifiM'uuMit  <lii  iiii-siininr  des  snvthocs  cf  des  solides,  juir 

niio  inéHioilc  eouitc  et  laeile,  sei'iiit  île  lii  jilus  ^iiiMide   iiii|)uitanco 

;}     diuis  nos  écoles  et  coiitribueniit  eoiisiiléraliletiient  ù  jépandK^  ]»"iitni 

J     nos  ]>oi>nliitioiis  le   yoût  des   eouiiuissances  itiatiqnes  et  celui   de 

"     l'étude  des  sciences  iiiécani(iues, 

Que  vos  l'étitioiiiiaiiM's  sont  convaincus  (]ue  le  "'i'ahleau  Htéréo- 
métritiue"  apinctuvé  ]»ar  le  t'oiiseil  di- l'Iii  .irudiou  l'uljlintu' en  IS7"2, 
et  qui,  outre  de  iioMiltmix  et  hauts  téaioi^iuii^'cs  d'approbation,  a 
valu  ù  soi;  auteur,  AI.  (.'liarles  l'aillair'jé,  riionneui'  d'êii'e  nommé 
nieinlu'e  titulaire  d(^  la  "Société  de  \'iil!^aiisatiou  ])our  l'Eiiseiniie- 
nient  du  peiii>le"  (^n  France  et  le  premier  prix  d(!  cette  société,  est 
merveilleusement  propre  à  atteindre  ce  bat  en  donnant  aux  é]«''ves 
une  connaissance  rapide  (le  la  lunnenclature  des  corps  et  une  règle 
générale      ur  en  calculer  la  surface  et  le  volume, 

Qu'en  c(tnsé(iueiice  vos  l'étitionnuires  connaissant  votre  zèle  à 
favoriser  timt  c(-  ([ui  peut  promouvoir  l'éducation  dans  notre  Pro- 
vince, osent  r(!sp('ct  ueusenu'iit  solliciter,  ].M»ur  les  écoles  dont  ils  ont 
maintenant  la  direction,  un  exemplairi'  de  cet  important  tableau. 

Et  ils  ne  eessci'ont  de  prier. 

Québec,  Janvier  1874. 

(Signé,) 
U.  N.  St.  Cyr,  Ste.  Anne  de  la  Férade. 
M.  H.  O'K.van,  Sillery  Academy. 
Firmin  Létouvneau,  Ecole  Modèle,  Cliarlesbourg. 
Frs.  Turgeou,  '<  "  « 

G.  Tremblay,  Ptrc,  curé  de  lîeauport,  pour  deux  ta- 
bleaux, eu  l'absence  d(îs  deux  instituteurs  modèkîs 
Jules  Cloutier,   Ecole  modèle  de  Ste.  Foye. 
Louis  Let'ebvre,  Ecole  Modèle,  Pointe-aux-Trembles. 
J.  B.  Cloutier,  pour  le  Patronage  de  P.  N.  Québec 

(Académie.) 
Célestin  îîoucharcl.  Ecole  Modèle,  St.  Gervais. 
V.  A.  Berubé,  "  "        St.  Nicolas. 

Eulalie  Lauuière,        **         ''        St.  Raphaël. 
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APPRÉCIATIONS!. 

Etiomu,  Fcctoau,  Ecolo  Modèle,  De.scl.ambault. 

A.  Cl.as.sé,  Eoolc  Modèle,  Caeonna. 

CléoplM.  Côfé,  Ecole  Modèle,  EbouIe,ne«f.. 

L.  J.  ClKs.  Fisef,  Principal,  colléo-e  St.  Michel 

J.  C.  Lind,say,  Ecole  Mo.^èle,  Kan.onraska. 

L.  F  Tjadii;  Ecole  Modèle,  St.  Pierre,  Me  d'Orléans.  , 

Jos.     ren...t.  Ecole  Modèle,  Sto.  Fan.illc,  Isle  d'Orléans.         ' 

A.  i>J.  I .  Dronm,  Ecole  Modèle,  St.  Jean     " 

13.  PelJetier,  Ecole  Modèle, 

St.  Lanront,  Isie  d'Orléans.  î 

1^ .  A.  Bélanger,  Instituteur, 

Ecole  Modèle,  Cap-Rouge. 
C.  J.  Leo-endre,  Iiistuteur, 

Ecole  .Alodèle,  Sto.  Croix. 
Gr.  S.  Vien,  Instituteur, 

T    rr,.,      ,  ^'^^"^^  ^^I«^ï<'le,  St.  Joseph,  Lévis. 

I^.  Jhibault,  Instituteur, 

Académie,  Baie  St.  Paul. 
Le-G.  V.  Racine, 

Séminaire  de  Chicoutimi. 
Le  même  pour  le  Couvent,  Chicoutimi. 
Eév.  M.  Caron, 

Saguenay. 
DUe  Eugénie  Gobeil,  Inst. 

Ecole  Modèle,  Grande  Baie. 
^^'-  Etc.  Etc. 
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CLEF 

SYNOPTIQUE  OU  ABRÉGÉE 

DU  NOUVEAU  SYSTÈME  DE  l' AUTEUR 

POUR  TOISER  TOUS  LES  CORPS, 
SEGMENTS,  TRONCS  ET  ONGLETS  DE  CES  CORPS, 

PAR  UNE 

SEULE  ET  MÊME  RÈGLE. 

(1)  A  la  somme  des  surfaces  des  hases  ou  extrémités  opposées  et 
parallèles  du  corps  à  évaluer,  ajouter  (juatrefois  la  surface  d'une  coupe 
ou  section  parallèle  à  ces  hases  et  c(jalc))ient  éloignée  de  chacune  d'elles 
et  multiplier  le  tout  par  la  sixième  partie  de  la  hauteur  ou  longueur  du 
solide. 


(3)  Pour  abréger,  nous  dirons  "section  ou  coupe  médiane  ou  inter- 
médiaire "  la  coupe  dont  il  s'agit  dans  la  formule  ;  ou  encore,  et  à  vo- 
lonté :  "  section  au  centre,  "  "  section  du  milieu  "  et  nous  désigne- 
rons constamment  cette  section  par  la  lettre  M,  lettre  initiale  du  mot 
milieu,  comme  nous  désignerons  par  B  et  li'  les  bases  ou  extrémités 
opposées  du  solide  et  par  L  ou  H  sa  longueur  ou  hauteur. 

(3)  La  longueur  ou  hauteur  du  solide  sous  considération,  sera  tou- 
jours la  distance  entre  ses  bases  ou  extrémités  parallèles,  c'est-à-dire 
la  perpendiculaire  menée  de  l'une  de  ces  bases  à  l'autre  ou  au  idan 
de  cette  base,  i)rolougé  s'il  le  faut. 

Donc  la  formule  s'écrira  : 
Volume  =  (Surf.  B  +  4  surf.  M  +  surf.  B')  x  è  L  ou  H. 

ou  encore  : 
V.  =(B  +  4M  +  B')JLouH 
ou, 
pour  disposer  les  surftices  de  manière  à  eu  faciliter  l'addition  : 

C  +  surf.  B       )  Ç.  +     B) 

V  =^  <  +  4  surf.  M.  }  X  ^  L  ou  H,  ou  <  +  4  M  }■ 

(  +  surf.  B.      )  (  +     B) 

Somme  des  a. 

X  J  L  ou  H. 


4  CLEF  SYNOPTIQUE  OU  ABRÉGÉE 

Nature  et  valeur  des  bases  B,  B'. 

(4)  Tantôt  Ym\o  des  bases  ou  extréinit<f'R  du  solide,  conimo  pour 
la  pyramide,  le  côue,  le  eonoïde,  le  segment  ou  onglet  do  sphère,  do 
sphéroïde,  de  fiiseau,  etc.,  ne  sera  qu'un  point  et  sa  suifaco,  en  consé-. 
quence,  niUle  ou  égale  à  zéro  (0).  Tantôt,  chacune  des  bases  sera 
nulle  de  surfiice  ou  =  0,  comme  dans  le  cas  d(i  la  sphère  et  du  sphé- 
roïde ;  puis,  l'une  des  bases  sera  une  simple  ligne,  comme  i)our  lo 
coin  et  certains  prismoïdes  et  onglets,  et  sa  surface  encore  nulle  ; 
tantôt,  enfin,  chacune  des  bases,  comme  pour  certains  prismoïdes,  no 
sera  qu'une  ligne  et  les  surfaces  nulles,  comme  auparavant  ;  mais 
dans  tous  les  cas,  l'auteur  recoiiiuiande  î\  l'élève  de  maintenir  intacte 
la  formule  et  d'écrire  suivant  le  cas  : 


surfaces 

(  +    in 

(  +    B'S 

ou, 

surfaces 

V.=  ^  +  4M^ 
(+    W) 

Somme  x  l  L  ou  H. 

Som,  X  l  L  ou  H. 

surfaces 

(  +    in 
ou,  v=  <  +  4  au 

(+     «) 

ou, 

surfaces 

C  +      0> 

V.=  •{  +4M> 

(  +      0) 

Somme  x  ^  L  ou  II.  Som.  x  J  L  ou  H. 

(5)  REM.  Il  est  clair,  d'après  ce  qui  précède  que  les  surfaces 
respectives  dont  il  s'agit  sont  toutes  des  surfnces  planes  ou  qu'elles 
doivent  être  considérées  telles,  et  que,  poiu-  les  lins  du  système  de 
l'auteur,  toute  surface  est  nulle,  à  huiuelle  une  surface  plane  on  un 
plan  ne  peut  toucher  qu'en  un  seid  point,  comme  dans  la  sphère,  le 
sphéroïde  et  le  eonoïde  ;  ce  qiii  n'emi)eche  pas  que  l'on  puisse  évaluer 
tout  de  même  par  la  formule,  et  avec  la  même  exactitude,  une  pyra- 
mide ou  un  cône  sphérique  ou  un  tronc  quelconque  de  tel  corps  com- 
pris entre  bases  parallèles  ou  concentriques,  et  dont  l'une,  en  consé- 
quence, concave,  et  l'autre  convexe. 

(6.)  Il  suffirait  même  de  ces  énoncés  pour  faire  comprendre  le 
système  de  l'auteur,  mais  quelques  observations  ayant  plus  particu- 
lièrement trait,  si  non  à  chacun  des  solides  du  tableau,  au  moins  à 
chaque  catégorie  ou  classe  des  dits  solides,  ne  seront  peut-être  pas 
de  trop. 

(7)  Nous  disons  "classe"  ou  ''catégorie"  et  en  efïét,  il  convient  de 
faire  remarquer  que  les  solides  sont  disposés,  sur  le  tableau,  par 
groupes  ou  familles,  chacune  sur  une  ou  plusieurs  rangéiis  verticales. 
Ces  rangées  sont  au  nombre  de  20  et  les  rangées  horizontales  au 
nombre  do  10,  formant  200  morceaux. 


IMUm 


DU   TABLEAU.  0 

Ln  promièro  ranj^éo  vors  la  droite  (il  serait  indifférent  d'en  ren- 
veiser  l'ordrcî  et  de  coniiiicncor  par  la  gauche)  comprend  le  prisnio, 
sous  queliiues-unes  de  ses  formes  rariées. 

(S)  Les  quatres  ranj^ées  suivantes  offrent  le  prismoïde,  sous  plu- 
sieurs asi)eets  diveisifiés  (voir  l'introduction,  page  G)  y  compris  les 
solides  réguliers  ou  platoniques,  (dodécaèdre,  icosaèdro,  etc.,)  et 
certains  onglets  de  prismes. 

(t))  La  sixième  rangée,  toujours  en  allant  vers  la  gauche,  est  la 
pyramide  et  le  tronc  de  ce  solide. 

(10)  Les  rangées  7  et  8  présentent  le  cylindre  droit,  incliné,  tron- 
qué, et  les  nombreux  onglets  et  troncs  d'onglets  de  ce  solide,  avec 
aussi  <pielques  cylindroïdes. 

(11)  9  et  10  sont  le  cône  droit  et  incliné,  leurs  troncs  et  onglets. 

(12)  11  <'st  le  cône  concave  avec  ses  variantes  et  sections.  12  et 
13  scnit  les  (îonoïdes  parabolique  et  hyperbolique  droits  et  inclinés, 
avec  leurs  troues,  onglets  et  onglets  tronqués. 

(13)  14,  15  et  10,  les  fuseaux  aidatiet  allongé  avec  leurs  décom- 
posés et  divers. 

(14)  17  et  18  sont  la  sphère  et  ses  segments,  troncs,  onglets,  etc., 
cône  et  pj-ramides  si)ériques  et  troncs  de  ces  corps  entre  bases  paral- 
lèles. Ces  ^.oli(les  offrent  aussi  à  l'appréciation  le  triangle  sphérique, 
tri-rectnngle,  tri-acutangle,  tri-obtusangle,  etc.,  et  facilitent  chez 
l'élève,  l'intelligence  de  la  géométrie  et  trigonométrie  sphériques,  et, 
chez  le  iirofesseur,  l'enseignement  de  ces  sciences. 

{Ifi)  19  et  20,  cntin,  sont  le  sphéroïde  aplati  et  allongé  avec  les 
décomposés  de  ces  corps. 

Voir  encore  à  ce  sujet  "  l'Introduction  "  page  7. 

Arrêtons-nous  tout  d'abord  au 


PaiSME  ou  CYLINDRE 
Droit,  Incliné,  Tors.  ^ 

(16)  Le  prisme  est  un  corps  dont  la  largeur  ou  grosseur  est  par- 
toTxt  égale  ou  uniforme  ;  c'est,  en  d'autres  termes,  un  solide  qui  dans 
toute  sa  hauteur  ou  longueur,  est  d'un  iliamètre  ou  épaisseur 
invariable  et  dont  les  bases  ou  extrémités  opposées  et  parallèles 


l.  Voir  l'Introduction,  page  II,,  dernier  alinéa,  lettre  du  Rdvd.  Mr.  Billion,  mathé 
matioien  du  Séminaire  do  St.  Sulpioe,  Montréal. 


/• 
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de  même  que  toute  coupe  ou  section  parallèle  h  ces  hases,  sont,  en 
coiuséipieuce,  «les  figures  planes  semblables  et  égales;  ces  figures 
peuvent  être  inditieremment  reetiligues,  curvilignes  ou  mixtilignes. 

On  en  aura  donc  le  volume  en  faisant 

C  -r    surf.  IJ  )         et,  en  siip.  C  +1  ) 

V.=  <  +  4 suif.  M  V  lu  base  =  ;  +4  V 

(  +     surf.  IV  )  =1  (  +1  S 

Somme  de  surf  x  JL.  oull.  Som.<less.  x^LouH, 

C       0  s.  R  i  (        8.   in 

=  <  ou  <i  s.  M  V  X  J  L.  ou  11  =  <  ou  H.  M  Ç    x  L.  ou  H. 
(  ont)  8.1V  )  (  ou  s.  IV  ) 

(17)  C'est-il-dire  que  pour  le  i)risme,  la  formule  générale  so 
réduit  ù  l'expression  simpliliée  :  lî  ou  IV  ou  jNI  x  L;  mais  nous  con- 
seillons à,  l'élève  de  ne  pas  s'étudier  à  se  rappeler  cette  formule, 
simplifiée  qu'elle  soit,  puisque  il  pt)urra  toujours  (voir  rintroduction, 
page  !))  en  revenir  là  de  lui-même,  car,  on  n'est  ])as  lent  à  voir  que 
c'est  la  même  chose  de  multiplier  un  nombre  quelconque  i)ar  un 
autre  nombre,  ou  de  multiidicr  (J  fois  le  premier  par  la  sixième  jiar- 
tie  du  second. 


PRISrOIDE 
Droit,  Incliné,  Tors. 

(18)  Le  prismoïde,  dont  il  est  assez  longuement  question,  page 
IGl  à  167  de  ce  traité,  a  pour  bases  ou  extrémités  opposées  et  paral- 
lèles, des  figures  planes  quelcon([ues,  égales  ou  non  égales,  sembla- 
bles ou  non  semblables,  rectiligues,  curvilignes  ou  mixtilignes,  et 
dont  l'une,  comme  dans  le  cas  de  la  i)yramide  ou  du  coin,  peut  être 
un  simple  point  ou  une  ligue,  ou  chacune  des  bases  une  simple  ligne 
connue  on  l'a  dit  (4). 

On  écrira  donc,  suivant  le  cas  : 

(+01  ^   ^    'W 

ou  <  +  41\r  V         ou  <  +  4  M  s         ou 
^  +     IV)  (  +    0    ^ 

Som.  des  s.  x  Som.  des  s.  x  Som.  des  s.  x 

^  L.  ou  H.  l  L.  ou  H.  l  L.  ou  H.  i  L.  ou  IL 


PYRAMIDE,  CONE 
Régulière,  irrégulière.  Droit,  Incliné. 

(19)  Dans  la  pyramide  la  base,  ou  l'une  des  extrémités  est  une 
figure  plane  quelcompxe  et  la  section  intermédiaire  une  figure  sem- 
blable à  la  base  et  égale  en  surface  au  quart  de  la  base  (95,  T.) , 


DTl    TART.rAU. 


fiî  La  conpo  (lu  oôiio,  comme  «le  1m  |iyi;Miii<l '.  ])iir  un  i)l,iu  ])ns«:uit  ]i;ir 
rs  son  iixc  et  soiiimct.  est  un  li  i,ni,t;lc  cl  la  larucur  du  1 1  ianul»'.  ]»i  isc  à  l:i, 
moitié  «le  sji  liantcni'.  est  (pa^nc  S"),  rem.)  inoiiit''  de  celle  de  la  lia  se  ;  ov, 
cette  même  lin;;-enr  iiK'diaiie  du  tiiaui^li',  l'ininiit  le  diamètit'  coi'res- 
pondaut  de  la  jn  raniide  ou  du  coiie  en  cet  endroit,  c'est-à-dire  le  dia- 
mètre de  la  section  médiane  du  solide  ]>av  un  i)lan  parallèle  au  plan  de 
t'a  base.  Le  cône,  s'il  est  droit,  a  p(Uir  hase  un  cerele  ;  s'il  est  incliné, 
une  ellipse  et  pour  coupe  parallèle  à  la  liase,  nu  cercle  ou  cUips!'  siin- 
l»lalde  à  c(  tte  liase  et  é^ale  en  surlace  an  (pnnt  dé  cette  d<'rnière  ; 
l'auti'e  Itase  ou  extrénnté.  tant  du  cône  (pie  de  la  i)yraniide,  est  uu 
simple  point,  et  sa  surface  en  consé(iU(  nce  nulle  ou  =  0. 

Ce  (jui  nous  donne: 


/,  ^j  J^.  OU  II. 


Et,  en  SU]».      (    : 
la  base     =  <    i 

S.  tlos  s.  X    j  L.  OU  II. 

C'est-à-dire,  <|ue  ])our  la  inramide.  le  cône,  la- formule  se  réduit 
à  multiplier  la  surface  de  la  base  par  le  i  de  la  hauteur. 


^^ 


CONOÎDE  PARABOLIQUE,  HYPEEBOLIQUE 

Droit,  Incliné. 

(20)  La  base   est   ici  un  cercle  ou    une  elli[).so,  suivanî  que  le 
solide  est  droit  ou  incliné,  et  la  coupe  à  denu-distance  entre  la  base       /  o  >• 

et  le  s(unmet  ou  les  extrémités  opposées,  est,  coinnu,-  toute  autre  /'  *'**^ 
coupe  i)arallèle  à  la  base,  une  li,i;ure  semblable  à  telle  base  et/é^ale  /^ 
(179)  eu  surface  à  la  nn»itié  de  cette  dernière  ;  ou,  ce  qui  est  la 
même  chose,  le  diam.  de  cettecon[)e  est  é,:;ale  à  la  racine  carrée  '.voir 
les  tables)  de  hi  moitié  du  carré  du  diam.  ct>rrespondant  de  la  base. 
L'autre  base  ou  extrémité  du  solide  n'est  (pi'un  ])oint,  puisque  nous 
sommes  convenu  de  ref;arder  c<nnme  tel.  l(Mite  suriac(!  l'ourbe  ù  la- 
quelle une  surface  plane  ou  un  i)lan  ue  saurait  loucher,  ù  la  fois,  que 
sur  une  étendue  intinimeut  petite,  c.-à-d.  un  poiut. 

d'où  : 
■+    surf.  IV^  r  ■-      01 

+  4  surf.  mI  =j   ^  4M 

-f    surf.   15!  1         ni 


J 


Soui.  des  surf. 
X  ^  L  ou  H 


i^iun.  des  s. 
V  ^H  ou  L 


s 
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Et,  (Ml  Slip.      f  t-       (n  r  +  0\  ftlx  }.  TT  ou  L) 


X  ^  L  ou  l[. 


X  ,V  \j  ou  II. 


(31)  ('"('st-M-tlii'c  (pK'  pour  le  imiiiholoïdc,  lii  foijuiilc  ^('DÛnilc  s. 
nMliiit  à  celle  tic  imilliplicr  la  siiifiicc  de  la  l»as(v  par  la  moitié  <lc  la 
hiiutcur  ;  mais  comme  cette  expr(^ssioll,  toute  simpliliée  ([u'elle  le  soit 
eu  est  une  qui  (litVèi*^  de  la  formule  générale  et  dont  la  rétention  dans 
la  mémoire  pourrait  y  iutioduire  la  confusion  (Introduction,  iiage  D) 
l'élève  fera  bien  de  ne  pas  essayer  de  la  retenir,  mais  plutôt  d'éliminer 
tout  doute  à  l'eiidictit  de  la  formule  simpliliée,  eu  n'courant  de  suite, 
qroiipie,  il  est  vrai,  avec  «pielcpies  cliilfres  de  plus,  à  la  formule  uni(pie 
«'t  universelle  de  l'auteur  ;  car,  on  ne  saurait  nier  ([u'uii  jilus  long 
travail  sous  une  moindre  tensimi  de  respiit,est  moins  fatinuant,  moins 
impiiétant,  à  reinlroit  de  l'exat-tit  U(ie  du  résidtat,  t|u'un  travail  moins 
long  mais  plus  ardu. 


SPHERE  ET  SPHEROÏDE 
Aplati,  Allongé. 


nulle  ou  — 0.     La  section 


(22)  Dans  la  s])hèr<'  et  le  s|)liéroïde,  la  seule  surface  valante  est 
Cille  de  la  section  centrale  ou  nK'diane,  eliacune  des  deux  autre.s 
él  l'it,  i-ouinic  poiii'  le  sommet  du  c(»noïd( 
ceiiir.ile  est  an  ciMcie  ou  une  ellipse. 

De  là  : 

Î<>)  < 

4  M  }     =- < 
+_0^  ( 

Som.  de  s. 


\ 


S 


surf.  \l 
s  4  surf.  M 
(   -     surf.    I{ 


({uatre  grands  cer- 
cles ou  elli]»ses 
suivant  le  cas 


xiR. 


X  ,V  D  ou  l  R 


Som.  des  surf. 
Xli  dium.  ou  II  ou  L. 

Clîl)  RK'l.  Il  ost  indittërent,  i»our  ce  qui  est  du  sphéroïde  ou  de 
l'ellipsoïde,  sous  quel  rapport  on  l'envisage,  eu  éganl  à  sa  section  mé- 
diane et  à  sa  Hauteur,  longueur  ou  diamètre  ;  mais,  comme  il  est 
plus  simple  de  tviuiver,  soit  par  h;  calcul  «)U  par  la  table  à  la  lin  de  ce 
traité,  la  surfi.v."  <run  cende  (pie  celle  d'une  ellipse,  l'on  fera  eu  sorte 
que  sa  coupe  centrale  soit  un  cercle,  ce  qui  aura  li<>u  en  opérant  la 
section  imaginaire  du  solide  ])ar  un  plan  perpendiculaire  h  l'axe  fixe. 
Le  solidi^  se  toiseiait  tout  de  même  dans  une  iiositicui  inclinée  (1T4, 
R.)  en  observant  t»)utefois,  comme  on  Ta  dit  (îl)  de  prendre  pour  hau- 
teur ou  longueur  une  perpendiculaire  au  plan  de  section  et  terminée 
de  i>iiit  et  d'autre  par  des  plans  parallèles  k  telle  section  et  tangent» 
tous  deux  de  côtés  opposés,  au  solide  sous  considération. 
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SEGMENT 

de  Sphère  et  de  Sphéroïde.  ' 

(21)  Le  s('i,nii('iit  n'iiNant  (iirmic  snilr  hase  viilantc,  la  t'oniiiilc 
pour  le  culicr  ne  diiVric  ru  lien  •'<'  ('•■lie  <lu  côiic  on  <lii  coiioïdc,  sauf 
toutefois  que  le  rapiM  rt  (|ui  existe  entre  la  suifaee  «le  sa  base  et  eello 
do  sa  coupe  iiiteiiiKMliali*',  varie  avec  la  liaiiteuf  du  sej^ment.  Le 
ri\}^v^  de  eette  coui»'  dans  le  s<  ;^r'eiit  «i"  splière  "  petit  eercle  de  la 
sitli«'re  "  est  é-i'al  (•"ÎT  I,  <*•)  à  la  racine  caim^  (voir  la  table)  du  pro- 
duit du  deini-sinns-vers<'  (hauteur)  du  scunu-nl,  parle  icste  du  diani. 
de  la  splière  d(»n1  le  se;;inent  fait  partie,  et  Ton  obtient  au  besoin  ce 
diani.  eu  divisant  le  carré  (voir  les  tables)  du  la.voii  de  la  base  du  ser- 
ment, par  sa  hauteur,  pour  avoir  le  reste  du  diani. 


(  +     surf,  lî'  ) 

V.  =<  +4  surf.  M  } 

(  +     surf.    1?> 

Soui.  des  surf,  x  \  II. 


(    1       0) 
Soni.  des  surf,  x  'H, 


TRONC 

de  Pyramide,  Cône,  Conoide,  Sphère,  Sphéroïde. 

(•15)  Daus  tous  ces  solides  à  deux  hases  i)arall«''les  et  valantes, 
les  bases  et  hi  section  médiane  sont  des  li-uics  semblables;  cercles, 
si  le  tronc  est  celui  d'un  cône  ou  conoïdc  droit,  d'une  sphc're,  ou  d'un 
sphéroïde  coupé  par  des  plans  perpendiculaires  à  s<ni  axe  tix»- ; 
ellipses,  si  le  tronc  est  celui  d'un  ccMie  ou  conoïde  oitli«iue,  <ui  d'un 
sphéroïde  coui)é  par  des  i>lans  n<ui  peri»eudiculaires  à  son  axe  fixe; 
polygones  réguliers,  si  le  tronc  fait  partie  d'une  ]>>  laniide  de  même 
nom  •  eiitin,  ligun's  rectilignes,  mixtiligiits(ui  curvilignes  semblables 
(pielconques,  si  la  pyramide  est  irréguliére. 

(3«)  Dans  chacun  de  ces  cas,  la  coupe  verticale  du  solide  par  un 
plan  paralUde  à  sou  axe,  offre  un  trapèze.  Or,  on  <»btieut  la  largeur 
nioveune  du  trapèze  en  faisant  la  demi-somme  (h'  ses  c«'»tés  parallèh'.s, 
c'e.st-à-dire,  leur  moyenne  arithméti(iue  ;  et  cette  nn)yeniH;  est  préci- 
seuuint  le  diamètre  du  tronc  à  mi-hauteur  entre  nés  deux  bases  ;  d'où 
il  est  facile  d'arriver  aux  facteurs  de  la  .section  médiane  du  solide,  et 
par  suite  à  la  surlace  nuune  de  telle  section  (voir  le:,  tables.) 

1.  Nous  n'ajoutons  !  oint  :  "se^'inrnt  ilc  jiyrniiii  1  ■, 'le  oôiioot  le  oon.  ï  !e."tiit  -im- 
pleraent  ))arce  que  tout  tel  se.^ment,  o'e-t-à-ilire  tonto  telle  partie  enlevée  les  s.  m  nvts 
de  coc-  soUtlos  par  un  plan  paraliôlo  nu  non  à  la  bise,  est  cnooro  une  pyramido,  un  cône, 
un  couoïde  et  son  volume  sujet  à  la  forinulo  déjà  duuuôo. 
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(  ^-      surf.  IV  I 

V.-  -^   +  4siiir.  M   l 

_J  _+       smr.  15    i 

Som.  (les  surf,  t  ,'i  H. 


ONGLET 
do  Sphbre,  Sihiroid?,  cDiniris  entre  cle3  plari'g  de  .sec- 
tion passant  dans  une  direction  quelconque  par 
Is  centre  du  solide. 

(*J7)  Diin*  olnonn  (le  ses  solides,  les  bases  ou  cxlréinitôs  op- 
posées si»ut  nulles  de  siirfiU't' ou  —  0;  lii  section  ceutrale  seule  est 
valante  et  cette  section  d  ins  la  sjjiière  est  un  si-etenr  de  cercle  (par- 
tie d'un  (VTcle  ennipiis  entre  un  are  et  deux  ravons;  tandis  ([ue  dans 
le  s[>]u''roïde.  la  nièni-.'  seeiinn  est  circulaire,  si  les  plans  de  section  ont 
l'.'Ur  (!;)niartne  intors'v'tion  dans  l'aM'  fixe  du  solide,  ellipti(iues  dans 

le  cas  contraire. 

d'où,  1(^  contenu  cubi  [ue  est  : 

f      surf,  r,')  r  0^ 

V^^J    ;  4  surf.  M  •  -  \  +4  surf.  M  \ 

(   4-     surf.  H  J  (  +  oj 

Sonin-.e  de  s  x  ,';  II  ou  L.  Soni.  des  surf,  x  ,i  II  ou  L. 

(2»i)  Kim.  Dans  la  p'.'ati(|ie,  la  lon,;>-ueur  de  l'arc  du  secteur  se, 
mesurera  directement,  au  moyen  ù'iin  ruban  métalli(|ue  ou  autre,  ou 
d'une  tii;;'  mince  c.ipable  de  s"iijn.-;ter  à  la  courlture  du  solide,  pour  en 
déti'rniiiier  la  cirt'oiderenc(^  circulaire  ou  ellij)ti(iue,  ou  une  partie 
quelconque  de  telle  circonférence. 


ONGLET 

d3  Prisme,  Prismoide,  Cylindre,  Cylindroide,  Pyramide, 
C3  le  e\  C3ioid3  quelconques,  c:;mpris  entre  des 
pLm3  de  ssction  ayant  leur  commune  in- 
tersection dans  Taxe  du  solide. 

(2!.-)  Il  est  claii'  cpii'  l'onglet  de  prisme  et  de  prismo'ule,  cylindre 
et  cylindroide  n'es;  autre  cliose  lui-même  (pi'un  solid:3  de  ce  nom  ; 
que  l'on.ulet  de  pyramide  et  de  cône  est  tout  simi)lement  une  pyra- 
mide ayant  \Hnir  base,  dans  le  cas  de  la  pyramide,  une  ligure  piano 
q  ulcon(pie,  et,  dans  bt  cas  du  cône,  un  secteur  circnlaiie  ou  ellip- 
tique, suivant  que  le  cône  dout  l'ougiet  lait  partie,  est  droit  ou  oblique. 


. ii-ii-Mii-riiiigigi 


( 

^ 


DU    TAIU.KAU. 


Il 


rmir  »••■'  ((lli  est  de  roii;j;l('(  tic  oolidïdr.  un  le  ('(tnsi(l('i'(Mn.  |ioiir  les 
lins  (1(1  t(tis('',  cniniiic  le  scL;iii<'Mt  il'i  nii^Irt  de  s|»Ii(''ro  ou  >\i'  sjiliô- 
roi'ilc  (voii'  le  |»;iiimiiii»In'  siiiviiiit.  I  est  cliiir  <|ii«'  le  soiimict  ou 
l'une  <li  -^  liasc.>  de  rmi'jlci  n'est  (iirmie  li;;iic  ou  un  point,  siiivant  le 
CMS,  el  <|ue 

l>.ins  (oïl^  ces  c;is  !;i  lunnule  est  : 

f  snif.  n  )   c'es-M-dire,  i  i)  )  (  "  ) 

\.~l    -1-  I  smf.  M  V       sniv.mt      V.=  ^  +•    1  M  f      oiiV.^-^       4  M  ' 

I    •       siiif.  !;  S         !<■  cas  (4-      V,  S _|    +     0^ 

S(Mn.  des  s.  y.   ,!II.(HiI..     S.  des  s.  x  .lll.oiiL,     S.  des.s.  x /,  L.  ou  11, 


SEGMENT  ET  TRONC  D'ONGLET 

dans  los  conditions  de  l'énoncé,  par.  127  du  traité,  c'est- 
à-dire,  dans  les  conditions  énoncées  dans  les  2 
derniers  paragraphes  (27  et  29). 

(ÎI4>)  Tl  est  claii' (|ue  si  1(>  seyuu'nt  dont  il  s'ii;nit,  est  «•elni  d'nn 
<)n,i;let  de  si)liè!e  on  de  sitlu''ioïde,  ce  scL;nieut  u'iiuni  (ju'unc  hast^ 
Vidiinle.  l'antre  liase  étant  un  simple  }t.iint.  I^a  hase  .seni  un  .sec- 
teur ♦•ircnlaiie  ou  elliptinueet  la  con|»e  à  uu-liaut(Mir  et  jtarallele  à 
la  liase,  sera  un  .secteur  senildable  ù  la  Imse.  Un  aura  doue  pour  e\. 
])ression  du  volume  dn  sennient  proposé: 

I         .surf.  IV  \  f         f>  1 

Vr=  .;  +-l.surl'.   M   •  =  {  +4M  ^ 

(  +    suit,   u  I  _1_-_Jm 

S(unun'  de.s  surf,  x  }■  H  ou  L.  S<ini.  des  s.   x  ^  H  ou  L. 

(UI.)  Si  c'e,st  un  tronc  d'onglet,  de  sphère  ou  de  sphé- 
rojdo  entre  hases  parallèles,  r<'xpn  >si(.n  .sera  : 

f         surf.  \V  \ 
Y.=:  -i  4- 4  surf.  M 
1  +    surf.    U 


Soni.  des  .surf,  x  ';  M  ou  L. 
(:i2.)  Enfin  si  c'est  uu  tronc  d'onglet  de  prisme  ou  de 
prismoide,  de  pyramide,  de  cône  ou  de  conoide  («.n-  le  sen-- 
nieiit  d'onylet  de  pyranude,  de  côiu-  ou  de  conoïde,  n'est  encoi-e  (pi'uu 
solide  de  uiêuu'  nom  que  celui  dont  ronjilet  fuit  partie)  la  foiinidu 
sera,  counne  toujours  : 

(         surf.  r.   I 
V=  '   +4  surf.  M  . 
I  -^    surf.  Il  j_ 

Soniiuo  des  surf,  x  ',  Il  ou  T-. 
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CONE  OU  SECTEUR  SPHÉRIQUE,  PYRAMIDE  SPHÊRiaUE.      1 

(33.)  L'on  procédera,  poiiranivor  au  volume  de  ces  corps,  préci- 
séinont  comme  pour  le  c«MU'<'t  la  pyramide  <»rdiiiairt's,  snul'quela  bas(f 
et  la  section  du  milieu  weront  des  suiiaces  convexes  ou  courbes  (|u'on 
évaluera  d'après  les  règles  que  l'on  trouveia  (HM,  10^,),  le  volume 
étant  toujours  : 

isnrf.  IV  )  (         f'  > 

+  4  surf.  M  >  =<  +  l  M  } 

+   surf,  in  <  +    r.S 


Somme  des  surf,  x  ]  II        S<un.  des  surf.  +  l  II. 


TRONC 

de  cône  ou  de  pyramide  sphérique  entre  bases 

parallèles. 

(34.)   S'expi-imera  comme  le  tronc  de  cône  et  de  pyramide 

ordinaires  par  : 

C  surf.  IV  ) 

V.s=  <  +4  surf.  iM  \ 

(  +  surf.    B  \ 


Somme  des  surf,  x  J  II. 


TRONC  DE  PRISME  TRIANGULAIRE 

o.-à-d.  ayant  ses  bases  ou  extrémités  opposées  non 
paralèles  l'une  à  l'autre. 

(35)  Le  tronc  de  prisme  triangulaire,  en  considérant  Tune  quel- 
conque de  ses  faces  latérales  comme  une  de  ses  bases,  et  l'arête  ou 
côté  opposé  comme  l'autre  base,  n'est  autre  cliose  qu'un  i)rismoïde  ; 
tel  est  le  coin  lorsque  l'arête  de  en  solide  «  st  inégale  de  largeur  à  la 
tête.  Sous  ce  point  de  vue,  l'arête  ou  côté  dont  il  s'agit  n'étant  (lu'une 
simple  ligue  et  en  conséquence,  de  surface  nulle,  on  aura  pour  exi)res- 
sion  du  volume  : 


(         surf.  B'  ) 

C        0  ) 

<  +  4  surf.  M  C 

c.-iVd.  V= 

{  +  4:d  \ 

(  +     surf.  B  ) 

(+  n) 

Som.  des  surf,  x  ^  H.  Soni.  des  s.  x  J  H. 

Si  le  Tronc  de  prisme  triangulaire  (du  dernier  paragraphe) 


i 

{ 

(,■1 


i 


DU  TAIILEAD.  13 

<'st  Ini-iiiriiH'  tronqué  i>iir  un  jdaii  i)iiriillMc  h  Tuno  do  ses  faceii 
liil»  liilrs,  l'on  iiiiiii  enroir  un  inisnioïdc  dont  lo  volume  sera  : 


V=  <H 


Hurf.  H'  i 

f4smf.  .M  } 
+-    surf.  r.  S 


'  Soni.  di'8  Huif.  X  i  H. 


sphéroïde  a  trois  axes. 

Ce  .solide,  coinino  hou  ««'gnn'ut  et  tronc  quolconques,  onglet, 
.so,i,'ni<'iif  et  (ron«'  (ronulct,  se  toiso  »'xn<'t('ni('nt  pur  la  formule,  quelle 
que  soit  la  diicflion  des  plans  de  section.     Donc,  suivant  le  cas  : 

i      (U  c       in 

V=  -?  f-  4  M  ^  ou  <   h  4  .M  ^  ou  <  +  4  M  V 


+     n)  (  +     H^ 

.Soni.  des  s.  Tioni.  des  a.  Som.  des  a. 

X  i  11  ou  L.  X  ^  L.  ou  H.  X  J  L.  ou  H. 


CORPS  COMPOSÉS. 


(;I7)  Le  taltle;m  i)résento  un  certain  nombre  de  ces  corps;  par 
exemple  un  cylindre  terminé  à  une  extrémité  par  un  segment  do 
splière  ou  di'  si)heroï(le  (tel  serait  un  mortier)  ;  un  tronc  de  cône  ter- 
miné de  li!  même  manière  (un  ean(tn  jtar  exemple):  un  cylindre  ou 
troue  iU'  eône  couronné  d'un  cône  (meule  de  foin  ou  tour  circulaire 
avec  toit  conique)  ;  un  cône  terunné  h  sa  base  par  un  segment  de 
sphère  ou  de  sphéroïde,  comme  certaines  formes  de  bouées.  Il  est 
clair  qu  '  pour  toiser  ces  corps  composés  ou  tout  autre  forme  capable 
d(^  se  décomposer  en  éléments  de  l'espèce  do  ceux  dont  on  a  déjà 
traité,  il  faut  eu  supputer  séparémen'^  les  parties  composantes,  pour 
faire  ensuite  la  somme  de  ces  parties,  d'après  les  règles  que  l'on  vient 
de  donner. 


APPROXIMATIVEMENT. 

(Voir  Texpressiou  générale  page  127.) 

(38.)  Et  à  très  près,  soit  généralement  à  .005  ou  à  (i)  un  demi 
par  cent  près,  pUis  ou  moins  ;  souvent  (voir  les  problèmes  détaillés 
du  traité)  avec  une  exactitude  parfaite  ou  très  voisine  d'un  résultat 
exact  j  Ton  obtiendra  le  volume  d'un 
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TRONC  QTJELCONÛUE 

de  Prisme  ou  prismoicle,  cylindre  ou  cylindroide,  pyra- 
mide, cône  ou  conoido,  sphère  ou  sphéroïde,  compris 

entre  des  bases  non  parallèles.  ,, 

(:i!>.)  Kii  If  «Irconiposîint.  i»;ir  in  plan  df  section  iniM.ijiniiirt'  pa  ■  il 

rallMc  M  riiiic  (le  SCS  luises  et   passant    par  le   point  le  pins  voisin  de  " 

ramre  liase,  en  un  troue  à  l»ases  p.iiallèles  (dont  on  olitieudia    le  vo-  ^     « 

Inine  exact  par  les  rè-les  di'Jà  données)  et  un  on,i;let.  '       ^ 


ONGLET  QUELCONaUE 

de  Prisme  ou  prismoïde,  cylindre  ou  cylindroide, 

pyramide,  cône  ou  conoide,  sphère  ou 

sphéroïde. 

(10)  i  >aiis  ce  solide,  connue  diiiis  Tou.ulet  V(\^iilier  iV<.  )»afa,n"raplu's 
(!iT  «'t  Î2Î>)  le  souiniet  ou  l'une  des  hases  ou  e.xtrt'Uiités,  n'est  ([u'une 
simple  li,;iie  ou  un  point,  et  son  volunio  est  à  très  piès. 


(        suif,  ir 

V=  }  +4smf.  ^r 

f  -h    surf.  H 


(\'oir  les  onglets  détaillés  du  liait»'.) 
c.-à-d.  V--= 


0 
1  ^I 
+  IJ 


8oni.  des  surf,  x  ^r  IT.  Soin,  des  surf,  x  ,1  11. 

Ill:I]VI.  Coiunieon  U' veini  (l'iO)  si  l'onglet  de  cvlindre  est  ù 
Ikiso  n(»n  troiuiuee,  e.-à-d.,  si  cette  hase  est  un  cercle  ou  une  eUi[tse, 
lii  loviiiule  en  donne  le  volume  exact,  et  de  mênu!  sous  les  mêmes 
conditions,  on  aiiiveiii  au  volume  exact  d'un  onglet  de  prisme. 


ONGLET  TRONaUÉ. 

Si  l'onglet  du  dernier  puragrapho  est  tronqué  jiav  un  jdaii  paral- 
lèle à  sa  base,  comme  le  tahleau  en  oftre  des  exemples,  le  volume 
n'en  sera  pas  moins,  comme  d'ordinaire  : 

i         surf,  ir  ) 

V—  ^  -1-  4  suri".  M  \ 

(  +     surf,  lî  ) 

Som.  des  s.    x  i  II. 


iut»Êmm^imif*^ 


DU  TAnr,r\r. 
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FUSEAU  ALLONGE,  lUSEAU  APLATI. 

i  0(.ir  !«•  l'id!..  1,1.) 

(||)  l-c  lilS'iill  r(iii>iil('i('.  (l.llis  Miii  (iiliir,  ll'c''?  pi^t  1111  Mdliilf 
ii>ui'l,  il  II  |H'ii  <riiii|iiii  laiict',  t'I  poiii'  SI-  ('i)li ViliiK  11'  (|ll'nii  Ile  s:iiii'iiif 
le  li)i>rr  (riiii  seul  !  t'iiit,  l' in  une  on  toise  !<>  splirroïilf  :iiloii<;(>  on  aitlnti, 
il  ^iillil  (le  If  roiiii»;ii(  !■  |.  '■  remplit  à  un  spliiM'oulc  CAiict  MViiiit  le» 
inrnii's  uNfs  ou  (iiaiiKM..  >.  (  H\  voit  iilors  de  coniliiv'ii  son  volimic  est 
luiiiiulrt'  (|iii'  (•(•lui  du  >i>Ii(toïi1<'  conispoiul.ml  i|  li  i>\  plus  |ilciii 
Vers  les  (•\li(^iiiil(''s  (le  sou  a\c  li\c  Wans  le  splicroïd,'  iillou.i;!'-,  cl  daUH 
la  dircclioii  oiniosiM',  si  (•"(•■.!  un  splH'riadc  aplati, 

(  .^2)  Cciii-iiduin,  si  l'on  ne  ix'iil  (riin  seul  trui!  iiiri\cr  au  vo- 
liuiic  du  fuseau,  r(ni  y  parvient,  picsiiue  du  ('(Hi;».  eu  loi-taiif  la 
luoilii'^  de  ce  solidi.  p.Hi.- (louliler  eiisuile  le  K'suili.l,  piiisipie  alors, 
eu  eu  i>rcll,inl  l;i  section  ou  cou  pi  •  à  l.i  lU  iui-di->taii<  e  (  ni  i  c  le  c<  •litre 
du  fuseau  el  so.i  soiiiniet  ou  e\H  ('luih'.  fou  fait  eiiti'(i'  eu  ci/iiipte 
INMiuiieiit  iiKuue  (pli  coutiihiie  siiitoiu  à  (ui  faire  vaiier  le  volume,  et 
ce  proc(''d('^  appli(pu!'  au  t'iis.'aii  ai»lali,  diuiiiera  le  \(iliuue  exact  si  le 
p('iini('tre  (ruiie  section  du  demi  fu>eaii  par  uv  ]»lai  passjjjit  iiar  s(Ui 
a  \e  lixe,  est  un  irc  de  s;'c'iou  couiipic.  coiuii'.e  ce  s(  la  d'(U(iiiiaii  e  le 
cas,  le  t'iisea'i  aidili  ('•  aut  alors  re.yarli'' coininc  deux  se;;iii.^iils  ("^aiix 
«le  spli('re  ou  .-;>li<''idïde,  i('iinis  par  leurs  hases  ou  plans  ])erpe!idicii 
lairesà  Taxe  lixe  du  solide,  dont  ]va  sc^inents  composants  dw  fuseau 
font  partie. 

Ou  vcira  (luol'.  LI  ;(pi"il  siil'lit  de  (li\!-'"vle  denii-riiseau  en  deux 
tranches  (pie  l'on  toisera  s(''pai(''mfiii  et  dont  ou  fera  ensuite  la 
somme,  pour  ariiNcr  à  un  K'sultat  ((iii  ne  ililf(Te  de  la  \(''riu''  (pu^  du 
!t('me  au  (]ihirt  de  Uli  pour  cent. 


TROJfC  CENTRAL  DE  FUSEAU  ALLONGÉ 

(Futaille,) 

(  lîl)  t'c  solide  (pli  jnêh'  sa  foriue  aux  niilh»  et  nue  vari('t('s  et 
diiiKUisions  de  futailles,  de  par  le  momie  entier,  est,  sous  le  ra;)port 
du  toisé  de  sa  capacité  ou  de  sou  voluiiie,  (rune  imiKutance  majeure, 
à  cause  du  juix  fiénéralemenr  élevé  du  contenu,  (•^lilu'eii!  comme 
on  le  verra  (proh,  LU),  il  sullil:  do  toiser  d'un  seul  trait  la  demi-fu- 
taille i)()iir  arriver  au  volume  exact,  .\  moins  du  (piaii  au  <|nuranti('nio 
de  nn  ]»our  cent  ;  erreur  niaxinuim  d'une  inntx',  sur  100  ^allons  ou 
d'au  litre  sur  400  litres  et  tiui  ue  dépasse  pas  d'ordinaire  ^'j  à  Jj  de 


Ifi 


CLEF   SYN'OPTIQîJF,    OU  ABRÉO<'E 


«gallon  on  de  litre  \y.\v  cIiikiiu'  IDD  .uiilloiis  on  1(10  lifrcs;,  ci  ](onl  d'iu'i- 
Iciirs.  |»;ir  cela  iiiônic,  se  icctilier,  en  (•<>  (juc  l'on  sait  (|ii<'  l'erreur  est 
toujours  en  plus  et  ([itou  peut  eu  eousécjuence  uu  besoin  diminuer 
d'autant  le  résultat. 

(      suif.  r.  ) 

V=  ^  -:  4  surf.  M  '. 
(  +     Kurf.  !?'  S 

Soin  des  s.  x  }.  L,  ou  If. 


CONE  CONCAVE. 

(11)  Le  eôue  «'oucave  est  analo;;ue,  jxtur  ce  (jui  est  de  sou 
voliiUH',  an  deuii-liiseau  allouée,  i\nr  l'on  pourrait  aussi  appelei'  cône 
eonvexe  ;  vt  de  nuMue  (pU'  l'on  arrive,  à  t  rès  près,  au  volunu'  du  d(  ini- 
i'useau,  en  le  toisant  en  deux  tiaiicbes  ;  de  nn'Mne,  si  Ton  décompose 
le  i'one  creux  ou  concave  en  deux  parties,  par  uu  plan  ])arallèle  ù 
celui  de  sa  l»ase,  pour  toiser  séparénnul  chacune  de  ces  paities  et  eu 
l'aire  ensuite  la  soiunu-,  on  aura  le  volume  à  nioins  d'un  demi  i)our 
cent  de  perte.  ^ 


TRONC  DE  CONE  CONCAVE 

entre  bases  parallèles. 

(-15)  l>eauconp  de  vaisseaux  de  cai)acité  atlécteut  la  lornte  de  ce 
solidi'  et  de  niênu'  (pie  1(!  cône  creux  ou  concave  est  analo.yui^  au 
demi-luseau  ou  cône  eonvexe,  de  luénn.'  le  tronc  de  cône  concave  peut 
étie  re,i;ar<lé  connue  analouue  au  dcnii-I  louc  central  de  Inseau  alîon^n'é 
ou  à  la  demi-t'utaille.  Alors  en  le  toisant  d'un  seul  trait,  ]iourvn  que 
sa  courbure  soit  nuilornu' dans  toute  sa  hauteur  et  surtout  si  cette 
courbure  est  peu  prtuioinée,  l'on  arrivera  à  très  près  du  volume  ou 
conteini  désiré,  et  si  i'ette  conrl)ure  de  la  ]»aroi  latérale  du  solide  ou 
vaisseau  de  capacité  dont  il  s'agit,  est  considérable  on  d'inégales  rayon 
dans  diverses  i>arties  d<'  la  hauteur  du  tronc,  ou  s'assurera  une  exac- 
titude à  peu  ])rès]»artaite,  en  le  décomposant  i»ar  l'esprit  ])onr  les  lins 
du  toisé,  en  deux  ou  tout  au  plus  eu  trois  tranches  comi)osautes  par 
des  plans  de  section  ]>arallèles  à  ses  bases. 

Le  volume  de  chacune  de»  tranches  composantes 

sera  : 

C        surf.  r.  ) 

\=  <  +4sinl".  M  } 

(  -h     surf.  IV  ) 

8om.  des  s.  x  '  II  ou  L. 


1.  Piiiir  1"¥  forme  à  pnnà  coijcavu,  lo  Vtluiuo  est  ou  moins;  do  môme  que  pour  les 
corps  convexes,  le  volume  est  en  plus. 


nn  TAiîi.EMT. 
CORPS  COMPOSÉS. 
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(10)  fVs  rorps  p(  uvcur  alVcctcr  lùcu  (Wr^  I'oiiiicm  Viiiircs.  T.c 
1jil>l<'iin  en  ]>i('s<'nt<' (|iicl(iiics  iiiirs:  luir  ('.\(.iii])li'.  un  tronc  «■ciiiriil 
iHi  cxfcntriqncdc  splu'ic  ou  de  s]ili(''roïil('  sunn(Uit»'  (Tiin  cône  conriivc 
(sorte  (If  (lôiuf  ou  (If  niiuarcl)  ;  sf.i;iiifiit  de -^plu' rc  ou  de  s])li('Toïdf 
Hnrni()nt(''  d'un  sf,;;nif ni  de  fus;iiu  iilloii-f  ou  cômc  convexe,  ou  d'un 
tM^ne  creux  ou  concave  ;  deux  troncs  de  cônes  (lroit^;  n'-unis  ]»ar  leurs 
iduslai'U'es  bases;  deux  auti'es,  par  leurs  moindres  hases  :  deux  tioncs 
de  c('»nes  concaves  et  deux  aut?es  dans  les  in(''ines  conditions,  l'.l  il 
est  clair  (|ue  Ton  liciil  concevoir  d'auiro  loiines,  dans  des  vai:('t('-s 
l)Vos(lue  inlinies,  mais  dont  les  r(\!ili  s  di'-jà  donni'es  suMisent  poni- 
tléterniiner  les  volumes  respe(  til's  et  coiiiposants. 


DIVERS. 

(47)  A  part  les  solides  ([ue  l'on  vie:  r  dVnunKM'  'r,  il  convient  de 
dire  un  mot  de  certaines  formes  (|Ue  pic^eiite  le  tableau  et  dont  on 
ue  verrait  ]ias  tout  d'abord,  par  lu  iicum':'.  l'oriiiine.  ou  le  solide  ejitier 
dont  le  corps  sous  coHsid('ration  lait  partie.  Ainsi,  r;iiiii<*suii. 
soli<l«  ox:ooiiti*i<£îio  pert  ('tic  c<)n8idc''r(';  coninie  le  tronc 
central  d'un  l'aseau  lr('s  allongé  et  rccuurlx'  sur  liii-m(''me.  Mors 
ou  le  toisera  en  ajoutant  à  la  somme  dis  surfaces  de  ses  moindre  ot 
plus  grande  coupes  ou  sections,  1  t'ois  la  <'oupe  à  demi-distaiwe  eiitri^ 
ces  pv('mi('res,  pour  multiplier  le  T(ttit  |tar  la  longueur  de  la  demi- 
circonl'érence  servant  d'axe  imagimiir"  à  ranneaii. 

(IS)  Le  c»<>iitî  on  <l<»iiii  J'ii.oioaii  i*t't;;>iri'l><»  en  le,,  nu? 
de  corne  de  lueiil',  se  toise  ciunaie  le  couc  iiiciiiUN  en  c(uisid(''ranl 
comme  sa  liautetir  la  perpendicailaire  a'oaisstje  d<'  sou  sommet  sur  1(! 
plan  de  sa  base. 

('lî>)  11  va  le  li'onï*  o  v<",'iitii<i u»-;  «l'iiin  l'iiî^^'aii. 
alloii$i"<5,  (pli  peut  représenter  le  i Ht  de  la  c(  une  i'(Mnaine,  ren- 
riée  (ju'elle  l'est,  V(  rs  le  (iei's  de  sa  liaiii.iir,  et  dont  on  [tent  avoir  le 
voliune  en  faisant  séparément  celui  de  chacun  de  ses  demi-irum'.-j 
Composants. 

(ôOy  Les  i>ol,^«*<li'<îs  i'^'g-iilii»!*?"*,  coninie  on  le  voit, 
peuvent  se  (lécomi»oser  en  autant  de  pyramides  légulières  et  égales 
que  le  solide  a  de  faces  et  .se  toi.ser  facilemen,  de  celte  maiii('re, 
clia(pu'  p\  r.naide  a,\anl  [tour  ba.se  wnc  dvs  fitees  du  polyèdre  ci  i)()ur 
haut(!ur  la  demi  Iniiiteiir  du  polyèdre,  ("est-ù-dire  le  demi-diam.  ou 
rayon  de  la  si)l)ère  inscrite. 

(51)  Les  <l4'>'<M>iiii>uNt''>H  <l«»s  l'iiMoaiix  aplutl  ot 
all<>ii{»:<3  et  clt3«*<M*tïiiiiï!»  ;niiti'e?!*  MolicloH  iournis.sciit 
l'idée  de,  et  par  suite  la  nniidère  de  toiser  (Ui  de  jauger  un  vai.s; eau 
«le  transport  <piele()n(iue,  en  le  décomposant,  s'il  y  a  lieu,  euéL'meuts 
de  l'espèce  de  ceux  dont  ou  a  déjà  traité. 


1S 


rhvv  -YNopT  Q''-  or:  .\v,[\t :(:'.:  Df  TMi'.Ksr. 


(•>!.î)    !i>^ï].'?3.   1,'  Il  td'sf^r.iit  ('^  il  ir.cnf  (l'un  ^oiil  t:-:y'.,  le  ]\t,]_.i'hT-  rv>^n\\pr^, 

Ml  M'  Il  IT.Ill.t  '.M   I  i''l;0  lie  ti/!iv<'i'  hl  F' -.Y  HCC  il^'  \,i   Cou  |  (!  Cl  lit  f;i!("  il''  cil  n'Iin  d'iMi.v.    'I  1  11-! 

C*'.-   .<     I    .ic.-    (lit    il'    11  X    II  !rCS    jcil'.licl   ■-,    l'i.l   l!    •!    .■;    1)  IM'-    <'i;l!.l.    j   cilll'    le    Içl  1  llcjlC,    M)    ]  .ci  lit 

ciir  i(!  ti''  i;ici  c  n'c-c,  i]ii'i.ii('  |vr.  mi  ic. —  !.'■  ciMcilto  i  ci  t  ciiij  i  iw  (.i.!.'!!'"  cc^mico  iilt'^ 
li  iililc  |i\  1  .iiiii  le  "U  III,  c.'inii  .-('  i!i-  lieux  i\ri'i,ii  li  i.-c  l'i  li:i-c.  oi  s^c  t  'i-'Ci-  ,lr  cctt! 
Iinir.èi'i'.  (  ^;:ui:  au  lin  il'  II."'  |- ■,  !'(  ii  vcriM  quo  ]  piilii  iit  min- cliaciirc  ilo  mî-  1  ii?o-  im" 
iiillcj.'..  c.«*  1111  1  cil  II  r"i.  ■  11','  I  i"i-.  F;i  ci'UjF  '  ;i  i:ii-il>t  iicc  ei  tio  o' .-  in, ■os.  c^t  un  'i;"''.'!- 
giiiic  i-i'^tiiici-  nu  I  (i!_v  T'  Il  ■  r  :'iil;c!'  il  ■  il  X  (Vc-,  cf  iniit  c'ri  ino  ci'ii.-  c-l  i'  al  en  !■  ii;;iiciir 
a  I  1  il  ■!,■  -  .il  ■Il  ;il  II  II  1  •■:  t  I  .'"lie.  '  'ii.t  t  il  I  i  i"  np  •  i:  i'  l  aie  il  ■  ."cxaè  lie,  .-i  mi  le  pi  en  1 
|i  1  al  è '■  îX 'Ic'ix  :u  T-  ii|r  (.-•■■■.- i  t  jiai  11  lèlc.J '1  i  ;-ii,.  11.',  re  .-cri  un  p  ily..r'ei"  ;  c^iliCr  il  ; 
11.' '  l'i  é-,  '.(•  il  il  -e  ai"  i  p  1  i  :r 'l'a--  ::  il"  i  i  II  11'  ;;ei"  l'.  ."-i  .iii  i  eiiii  aile  nn  .«iipp'i.'^o 
1  I  feiipe  IIP  ii  i|ii'  I  ai  ili  'e  ,\  ou  '-'^  l'eue  t  i''!i'..:iu'  '  île  'l'Uix  S'  iirin  ts  oi  p'i.-é.-;  du  si'liil', 
e'u.-i-à- ,i:o,  |ii  l'i  cinli'iilairi'  à  l'.:X'  ou  ai. rai.  ri'ii  mt  iloiix  pi.iuîs  ou  .'■omiiiets  opi  (•.«('•s 
c|ii  e- I  p.-,  celle  ei.cj, .  ...-i  a  un  (iéciij(),,c  r  j^  i  icr  il  nt,  l'iiioiie  i6:c  t^cra  eL'iil  au  il'iiii- 
ciV''  ilu  ti  i  i:  L;'ie  servant  il ,-  l'ii  -e  au  p  ilyè  iie.     ."-^i  i  iiin,  Ton  pi-einl  [  our  !i  is   s  p  ira'.lôlea 

de  |"ieii.-Mè  Ir  ■,  d''llX  (  ij  é-    O  1    111  o  es    iipii.i--i'o-   'j  ilc'e.  lllpll  s,  I  l   Cil]  C!    llléiliallC    )  aralièli! 

ri  Cl  s  ai  i'' Ç-' et  1  "l'p  ■!!  Ii  "l'.aiio  a'i  plan  M'ii  I '?    mii:    iuim.   nii  ]i '!  .■  j,'ii:o   .-yiiir'Tiiiiie   do 


.■■  .\  I  (il    <.  d    ir  deux  I  ot 


ce   11  ir  .1  i^'e.--, 


i:i  ■un  au  C(;  C  ilil  In  iir^'c  S";  Vint 


(Il  f  c  >  iri  p"  .M'  ii'i^  c'  '•'  '■  t  un  ie  ci-<  i-iVéi,  c>  l,--  au'r  's  <{')•'■?  de  IV.X.l.'Oie,  ]iara'ii(;'e.--', 
l'eiix  a  d^iix,  Cl  ('4'iix  ie>j  celivi  incn  à  l.i  li.iati  iir  ni  r  lyon  druir.  d;  la  dite  faco  i.'(ni- 
].(■:<, iiite. 


TABLEAU  EEDUIT. 

(.ri.'S)  îkî^TI.  Inrilo  lie  diru  (yn:  tut  e ..  qui,  durs  lo  traité  a"uol  et  drus  H 
Clef  iila'i'''i5 ',  a  tra't  a'i  t  ibiea'i  ]  ropiement  dit  de  ^Hi'  inodélu-,  .-'.  ji'iH-j  lo  iLjf.iloiient 
jin  t:d)'e  11  ri' lait  li  •  10,")  Tedè' ;-i  i jiie  1' iiit  •  iir  e-t  eu  Voie  eo  d'e.M ii iiili  r  poUf  les  é>»(dc3 
(5  l'iiiei  ta'rc.s  et'liinsle  1  nt  li'eii  i-i  dcire  le  prix  a'in  do  io  mcltix'  i\  l,i  po:t('o  de  ceux 
ciui  s^'i'aic'.it  îc  nioiii-  (Vip  ill  s  d'en  laiie  l.i  c  er.iiian  !e. 

I  nr.s  le  t  l'Ieai  il' !:ii'  le;  inelèic-;  ■■'iM'.t  au  noinlic  do  l'i.'),  dinpo-^s  .«ur  l.j  raii- 
jj.^e- veitie;:l"s  et  sur  7  n  c;'' 'S  lioi  iz  ut  lo<  (  I .')  x  7  -11)')).  Ali).".-',  coin  iior,c.inf,  pir 
rxcui|iie,  )iai'  l  i  '.:  .ne'ie  :   l.i 

lie.c  rail  :^o  vorti  'aie  sciait  lo  ]iri,''ni",  f'  s  tron's  et  on.cj'et---. 

2  m ',  le  lie,  -leiiiu  rin,i;(;  s.  le  pr  .sim'il'  et  divers,  tronjti  tt  onglets. 

.5èine  rangée,  la  p.vr.iiiiide,  .m;- t.ono- cl  dul;!  .'Is. 

0   .1         li         le  cy  in  ire.  îe'.s  trcne-:  et  i  ii;,fict''. 

7   il         li  le  I  (")  c,  se.1  t'Oies  (t  (iiiL:! 'ts. 

g  li         11         11'  c  m  î  le.  'cs  tidiic'  et  on.;le;s. 

ii   ..         i:         !•  (ii-eiii  aplati,  . m;,-  sp'^aien's.  trnn-.s  et  o!i'.^leta. 
Il)  11         il         !■  fiisivi'i  alliiei;'',  pcs  sciruicnls,  tr(iii'''.s  et  on.^lets. 
11^  1'_>  et  1  '..  In,  ^p'i("'io.  P  s  .ci^uenr-,  irones  et  o"!^',e's. 
ni''iiu;  raiiiî''',  '('  .-i 'i  ('■lo'i' le  a^i'iitl.  s  i;iniMits.  trori'S  it  oi.i^'et'\ 
jj  .1         n  le  .■•■n!,é;i 'i  !o  iil!ot  g('',    e.'imi't-',  tKur-.a  et  oi  j^'   is. 

1"(  s'il  nvii'iiaa  .-nr  le  t  ili'oail  un  .'e:.;  nen',  troiic  ou  (  ii;;'et  niielen!i'|ii>  joircoui- 
pV'ter  le  lainib  '■  d"  (■(  ux  que  i  oiipoitenl  la  noiiiene'a'iire  des  .'■iilal 's  aux  juels  Iii 
foriiuile  i\  tiiiit.  on  le  c  iii-îituer  I  l'ie  Icnvnt  par  l;i  piMié?,  do  iikî  ne  quo  iin  l)".oin. 
Ton  d(''i.viniiinsein  é:rii!c'iiciil  I  ar  de^  p'a- .<!  le  s -e  Ion  i'c.'i  l'iires,  tin  M.lidc  eien|i,s'' 
quelconque,  en  l'onncs  cl.iiicuta  res,  imur  en  idiimctae  ic  volunio  au  calcul  vuul.i. 


MMBMÉft 


i     ! 


